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Notre discussion du CS du 12/12/08 a fait apparaître les récentes évolutions du livre scolaire : le document papier est souvent accompagné (prolongé) de compléments numériques sur divers supports (cédéroms ou sites Internet réservés à ceux qui ont acheté le livre). Ces compléments parfois importants en contenus et en qualité (le livre du maître par exemple) évoluent d’autant plus facilement qu’ils sont en ligne et qu’ils font l’objet d’une maintenance de la part des éditeurs. Mais dans la quasi totalité des cas, l'utilisateur n'a pas accès aux sources du manuel (qui sont figées dans le document papier, sous copyright).

Pour l'association Sesamath, le manuel scolaire est un document électronique, réalisé par un processus collaboratif entre un groupe d'auteurs et différents groupes d'utilisateurs : relecteurs, correcteurs, testeurs, chercheurs. 

Le document électronique est sous licence libre : il peut être téléchargé gratuitement et modifié par les utilisateurs. Ces modifications sont facilitées par l'usage systématique de la suite bureautique OpenOffice. Chaque utilisateur peut en tirer ses documents propres, mixés avec d'autres sources libres, les imprimer, les vidéoprojeter etc., le tout en parfaite légalité. 

Le document électronique arrivé à maturité est édité sur papier et commercialisé par un éditeur traditionnel. Les royalties sont versées à l'association Sesamath, qui y trouve les moyens de son développement (via le financement public des manuels scolaires).

L'édition sur papier n'arrête pas l'évolution de l'ouvrage électronique (et de ses annexes).

Le livre électronique/papier est en étroite interaction avec

· Des compléments numériques (exercices supplémentaires ou sites)

· le logiciel Mathenpoche 
· Le livre du maître (en élaboration collaborative sous forme de Wiki) sur Sesaprof
· Diverses communautés de pratique d'utilisateurs de ces manuels pour étudier la place des manuels dans l'enseignement, en enrichir les contenus, définir des scénarios d'usage. Des chercheurs en didactique sont bienvenus dans ces communautés, comme c'est déjà le cas pour Mathenpoche. Sesaprof est l'espace naturel de ces travaux. 

 Toutes ces interactions préparent de futures rééditions sur papier : même en cas de changements de programmes, une grande partie de ces documents en ligne sont réutilisables, car modifiés en continuité avec les évolutions en cours (ou prévisibles).

Le livre électronique en licence libre peut être repris hors des frontières, transformé, restructuré et édité sur papier localement. Sesamath partage dès à présent son expertise dans le domaine des manuels avec des collègues africains, sous l'égide de l'Unesco. 

L'organigramme joint à ce document traduit ces diverses interactions : il résume ce vers quoi tend un manuel à l'ère électronique.

Les manuels de Sesamath inaugurent un nouveau modèle éditorial et économique (cf. ci-dessous le texte extrait d'un article à paraître dans Repères : « L'aventure des manuels Sesamath »). 

L’aventure des manuels Sesamath : 

Vers un nouveau modèle éditorial et économique

Extrait d'un article à paraître dans Repères-IREM

En 2004, Sesamath décide de se lancer dans l’édition de manuels scolaires. On peut s’en étonner, car Sesamath s'est entièrement construit et développé dans le domaine numérique, via Internet. Quelle est donc la logique qui conduit une communauté de professeurs sur Internet à se lancer dans l'aventure d'un manuel papier, alors qu'il n'y a jamais eu autant de manuels scolaires sur le marché ? Qu’apportent donc de neuf les manuels de Sesamath aux enseignants et aux élèves ?

a)      L'enjeu des TICE

L'utilisation de l'outil informatique est explicitement (et fermement) préconisée dans les programmes de mathématiques de Collège. La plupart des manuels scolaires traitent la question en saupoudrant un peu de TICE ici ou là. Ce saupoudrage a pour effet paradoxal de renforcer l'idée que ces outils ne s'intègrent pas vraiment  à l’environnement traditionnel !

 L’intégration des TICE n'est pas une préoccupation parmi d’autres des manuels de Sesamath, c'est l'un de leurs fondements essentiels. A la suite des cahiers Mathenpoche [1] ces manuels sont en effet accompagnés (et cela depuis leur conception) de toute une série d'outils informatiques libres et intégrés (exerciseur, géométrie dynamique, tableur...) : le projet Mathenpoche (Mep dans la suite du texte)de Sesamath a, en quelque sorte, inversé la problématique en partant d'une réflexion sur les outils informatiques pour les marier harmonieusement aux documents papier. Non seulement Sesamath donne accès librement (pour les professeurs, les parents et les élèves) à tous les outils cités dans les manuels, mais l'association prend également à sa charge une partie de la formation à l’usage des manuels : elle favorise et accompagne l'émergence de communautés d'utilisateurs sur Internet. Le projet Sesaprof devrait jouer à cet égard un rôle capital. Ainsi, loin de quitter sa sphère d'origine, Sesamath cherche une intégration optimale des TICE en classe : la création d'un manuel papier s'inscrit dans cette logique. A terme, il ne sera plus évident de distinguer ce qui est de l'ordre des TICE ou ce qui ne l'est pas. Comment utiliser toute la gamme d'outils disponibles  pour amener les élèves vers les mathématiques, telle sera la seule question pertinente à l’avenir. 

b)     Un nouveau modèle éditorial

 Si l'investissement pédagogique indispensable à la réalisation d’un bon manuel est toujours aussi fort, l'aspect purement technique de l’édition a beaucoup changé : la puissance des traitements de texte et des outils de dessin (particulièrement en Mathématiques) et les outils de communication liés à Internet, permettent à une équipe de professeurs de prendre en charge la réalisation technique des contenus de A à Z, avec une qualité qui n'a rien à envier aux modèles classiques d’édition.

 Les manuels de Sesamath sont intégralement en ligne, sous licence FDL. Leurs contenus sont écrits avec le logiciel libre OpenOffice. Chacun peut donc les télécharger librement et  les utiliser dans le respect de cette licence. C’est une différence fondamentale avec tous les autres types de manuels. Ce choix est imposé par la démarche même: il ne peut pas y avoir de travail collaboratif ouvert si les ressources ne sont pas elles-mêmes ouvertes. 

Ainsi la communauté enseignante élabore un corpus de documents librement accessibles (comme les théorèmes ou les théories mathématiques). Non seulement le photocopillage ne tue pas ces livres-là, mais il est dans leur nature même. La mise à disposition des sources numériques sous Open-office permet à chacun de modifier et de personnaliser le manuel. A n'en pas douter, il s'agit d'une importante révolution dans le monde de l’édition. 

 Un manuel libre et collaboratif intégrant les TICE, est une porte grande ouverte vers des manuels à la carte. C’est l’idée déjà en œuvre dans les séances informatiques avec Mep, ou avec les fiches d'exercices du serveur des cahiers Mep[2] : l’enseignant organise lui-même les documents et les ressources qui lui sont proposés. 

Les projets de Sesamath convergent vers l’intégration de l’ensemble des outils techniques à l’enseignement des mathématiques, à un rythme soutenu, avec méthode et rigueur. 

c)      Un modèle économique viable ?

Dans le cas des manuels Sesamath, les auteurs ne sont pas rémunérés, ce qui n’empêche pas un travail acharné et passionné, ni  d’ailleurs la constitution  d’équipes nouvelles, toujours plus nombreuses, année après année...  Ainsi, une centaine de collègues ont contribué bénévolement à la conception et à la réalisation du manuel de Troisième, travail collaboratif à distance pour l’essentiel, un week-end en présentiel, le tout en huit mois !

 Mais un manuel entièrement et gratuitement téléchargeable sur Internet peut-il se vendre ? Il faut pour cela trouver un éditeur qui joue le jeu, qui comprenne la force de ce mouvement et qui l'accompagne le plus efficacement possible. Génération5 a édité les ouvrages de Cinquième, Quatrième et Troisième avec un succès au-delà des espérances les plus optimistes : les manuels de Sesamath ont pris près de 15% des parts de marché, bousculant rudement les éditeurs classiques. Le prix de vente de ces livres (11 euro) contraste avec ceux des ouvrages classiques : les équipes de Sesamath fournissent les fichiers entièrement mis en page (ils sont déjà en ligne) et les auteurs renoncent à toute rémunération individuelle.

 Le contrat avec l’éditeur prévoit le versement à l’association de « royalties », fonction du nombre de livres vendus : grâce à l’argent ainsi recueilli, Sesamath a pu salarier à plein temps un de ses animateurs en 2007/2008 ; en 2008/2009, cinq salariés de plus (à mi-temps) offriront leurs talents pour développer l’association, au service de l’enseignement des mathématiques. Les Conseils Généraux finançant l’achat de ces livres, c’est de l’argent public qui permet ainsi à Sesamath d’accélérer son développement : la boucle est bouclée !

 Ce modèle économique peut en inspirer bien d’autres (avec les adaptations que permet le logiciel libre) pour diminuer le coût de l’édition des livres scolaires, tout en y intégrant de façon décisive les TICE. Sesamath est ouvert à toutes les propositions de partenariat. 

d)     Performances et plaisir du travail collaboratif

 Cent enseignants ont confectionné en huit mois le manuel de Troisième. Ils ont comme à l’habitude, travaillé en communautés de pratique chargées chacune d’un chapitre, dans un cadre général défini préalablement pour garantir l’unité de l’ouvrage. D’autres ont travaillé à la mise en page finale des documents réalisés. D’autres ont relu et testé, etc.

 Il fallait tenir sans faiblir des délais très serrés : le livre devait être disponible en mai pour que des spécimens permettent aux établissements scolaires de faire leur choix. Travailler (très) vite et bien, en conciliant les points de vue, sans tomber dans le consensus mou, en faisant émerger le meilleur. La personnalité des responsables du projet est essentielle, pour tempérer les ego, éviter les abandons, stimuler les équipes, mettre de l’huile dans les rouages. Humour et convivialité indispensables : sans plaisir fort, le travail à ce niveau est impossible.

 Une telle performance est possible parce que les participants ont conscience de l’ampleur du projet : y participer est une chance ! Chacun est alors capable de se transcender, de donner le meilleur de lui-même, de se fondre en un projet qui le dépasse. Les enseignants solitaires sont capables de devenir puissamment solidaire si on sait leur proposer de véritables défis. Ecole de rigueur et dépassement de soi, plaisir d’apprendre ensemble, n'est-ce pas ce que nous aimerions aussi pour nos élèves ? Et mesure-t-on l’ampleur de la formation continue qu’ont reçue celles et ceux qui ont participé à l’entreprise ?  

e)      Réflexions générales sur le travail collaboratif autour des manuels libres

 Dans un article de Repères-IREM, Sébastien Hache (un des créateurs de Sesamath qui participa à toute l’aventure de Mep)  livre des réflexions éclairantes sur le travail collaboratif : 

« Le travail collaboratif  relève d'une sorte de bricolage sans cesse en mouvement, qui demande à être réfléchi et organisé. Pour prendre une image, certaines réactions chimiques ont besoin d'un catalyseur pour se réaliser. Dans le cas de Sesamath, il a fallu attendre plusieurs années avant que ce rôle de catalyseur ne soit clairement identifié. Ainsi, pour la constitution des manuels collaboratifs de  Sesamath, une liste dédiée (différente de la liste des auteurs) a vu le jour uniquement pour catalyser le travail collaboratif des auteurs. Souvent le catalyseur disparaît après la réaction, après l'avoir rendue possible. Ceux ou celles qui ont permis la réaction n'en sont jamais pour autant les propriétaires : c'est un enjeu fort en termes de « dépersonnalisation » : l’œuvre coopérative a toutes sortes de parents, à différents niveaux : elle n'en a donc plus réellement aucun qui soit vraiment indispensable! C'est à ce moment-là que le travail collaboratif devient réellement intéressant, quand il n'est plus dépendant de ceux qui l'ont initié. S'engager dans un travail collaboratif exige de la part des acteurs une forme de deuil en ce qui concerne leurs initiatives et leurs apports (mêmes décisifs) au projet : ils se réjouissent de le voir davantage réussi, plus fort, plus utile que s'ils l'avaient porté en solitaires... Sans doute faut-il pour ce genre de travail des psychologies un peu particulières, capables de renoncer au narcissisme individuel pour mieux se mirer dans l’œuvre collective achevée!

Comme tout processus complexe, le travail collaboratif est bien difficile à cerner et à reproduire. Autant il est impossible à décréter, autant, quand il survient, il est difficile à arrêter (et l'emballement, s'il n'est pas géré, peut conduire à sa mort brutale). Mélange de grande fragilité et d'une force potentiellement colossale, le processus collaboratif doit sans cesse être interrogé de l'intérieur et se frotter aux éléments extérieurs. En cela, il n'est jamais achevé ; il n'est ni sûr de lui, ni dominateur, bien que son existence même témoigne de sa grande puissance... » 

f)       Manuel libre et coopération internationale

 Faut-il le préciser, les manuels libres de Sesamath sont offerts (comme ses autres ressources) à la coopération internationale, dans le même esprit que Mathenpoche. Dans un contexte économique difficile, l’exploration de pistes éditoriales nouvelles pourrait alléger les coûts de production des livres, tout en y intégrant (enfin) pleinement les TIC. L'adaptation aux programmes des différents pays pourrait se faire à distance, par des échanges internationaux entre équipes de rédacteurs, dans les diverses zones linguistiques. Là encore, Sesamath espère une créativité dont il s’inspirera en retour dans ses propres productions.

La mention d’honneur accordée par l’UNESCO en 2007 à Sesamath (Prix UNESCO-Roi Hamad Bin Isa Al Khalifa pour l’utilisation des TIC dans l’éducation) est la reconnaissance de tout un cycle d’innovations réalisées par l’association. C’est aussi un nouveau point de départ : Sesamath cherche désormais (l’UNESCO l’y encourage) à transférer son expertise du travail collaboratif à tous ceux qui en éprouveraient le besoin : pour d'autres pays que la France, pour d'autres langues que le français, pour d'autres disciplines que les mathématiques... Pour faire bouger l'éducation en profondeur, il faut faire travailler de façon coopérative les acteurs de terrain, en leur donnant les outils et en leur faisant confiance, dans le respect réciproque. 
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